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V O N  G E R H A R D  5 A U D E R , R O H R I G  U N I V E R S I T A T S V E R L A G ,  5 T .  I N G B E R T , 2 0 0 2 ,  6 9 9  P .  
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U N D  VO L K S F O R S C H U N G ,  B D .  3 4) .  
Née entre 13 94 et 13 97/98 - la date exacte est inconnue, de même 
qu'on ignore le lieu de naissance , Elisabeth de Lorraine, comtesse 
de Nassau-Sarrebruck, était la fille de Ferry de Lorraine, comte de 
Vaudémont, frère de Charles I I ,  duc de Lorraine, et de Marguerite 
de Joinville. En 1 4 1 2 , elle épousa Philippe I I ,  comte de Nassau­
Sarrebruck, dont elle eut deux fils Philippe, né en 1 4 1 8 , et Jean, en 
1423 ,  et une fille Marguerite, née en 1 426, qui épousa en 1 44 1  Jean 
de Rodemack. Philippe I I  de Nassau-Sarrebruck décéda le 2 juillet 
1 429 .  Elisabeth de Lorraine exerça la régence pendant la minorité 
de ses fils. Elle décéda le 1 7  j anvier 1 45 6  et fut inhumée dans 
l'église de la collégiale Saint-Arnual près de Sarrebruck, où sa 
tombe fut retrouvée il y a quelques années à l'occasion de fouilles 
archéologiques. Elisabeth de Lorraine occupe une place 
particulière dans l'histoire de la littérature allemande en tant 
qu'auteur des premiers romans en prose en langue allemande. Elle 
a traduit en allemand quatre chansons de geste françaises, ayant 
pour cadre la cour de Charlemagne et de ses successeurs : 
"Herpin", "Si bille", "Loher und Maller" et "Huge Scheppel". En 
octobre 1 997, un colloque organisé à Sarrebruck par l'Université 
de la Sarre et la Kommission für Saarlandische Landesgeschichte 
und Volksforschung, ainsi qu'une exposition à la collégiale Saint­
Arnual puis à la bibliothèque unversitaire de Sarrebruck, lui ont 
été consacrés. Le haut niveau scientifique de l'imposant volume 
cartonné de près de 700 pages, qui sous la direction de M.  
Wolfgang Haubrichs, professeur à l'Université de  Sarrebruck, et 
du M. Hans-Walter Herrmann, ancien directeur du Landesarchiv 
de la Sarre, avec la collaboration du M. Gerhard Sauder, réunit les 
actes du colloque, ne peut que susciter notre admiration. Ce 
colloque avait réuni des historiens, des germanistes, des 
romanistes et des historiens de l 'art. Ses organisateurs avaient 
cependant regretté l'absence d' intervenants français. Il est vrai 
que la notoriété d'Elisabeth de Lorraine est plus grande en 
Allemagne qu'en France. 
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On s'est intéressé à l'œuvre littéraire d'Elisabeth de Lorraine et  de 
Nassau-Sarrebruck dès le début du XIX' siècle, mais celui qui a le 
premier attiré l 'attention des historiens de la littérature allemande 
sur elle a été le philologue Wolfgang Lieppe ( 1 888 - 1 962 ) ,  
professeur à l 'université d e  Halle, puis d e  Kiel, auquel une 
contribution de ce volume rend hommage (G. Sauder, Wolfgang 
Liepe - Erinnerung, p. 4 1 -47 ) .  Sa thèse de doctorat parue à Halle 
en 1 92 0  ( Elisabeth von Nassau-Saarbrücken. Entstehung und 
Anfange des Prosaromans in Deutschland) reste un ouvrage de 
référence. Depuis lors l'œuvre littéraire d'Elisabeth de Lorraine a 
suscité quantité d'études et de travaux, dont le professeur 
Wolfgang Haubrichs fait une excellente analyse ( Kurze 
Forschungsgeschichte zum litterarischen Werk Elisabeths, p. 1 7-
40) . La bibliographie s'est encore enrichie d'une dizaine de 
contributions contenues dans ce volume se rapportant aux 
sources d'inspiration d'Elisabeth de Lorraine, aux personnages de 
ses romans, aux manuscrits des romans et leurs enluminures, aux 
éditions imprimés des romans. 
L'œuvre littéraire d'Elisabeth de Lorraine ne doit cependant pas 
occulter son rôle comme régente du comté de Nassau-Sarrebruck. 
C'est ce que rappelle entre autres la remarquable biographie 
d'Elisabeth de Lorraine, rédigée par M. Hans-Walter Herrmann, 
qui après avoir retracé d'abord ses origines familiales, son 
mariage, sa vie aux côtés de son mari, examine les objectifs qu'elle 
s'était fixés comme régente pour dresser un bilan tout à fait positif 
de son action. Son rôle ne s'est d'ailleurs pas arrêté après la 
majorité de ses fils. D'autres aspects de la vie d'Elisabeth de 
Lorraine sont aussi envisagés par M. Herrmann, en particulier sa 
cour, son rôle après la régence, ses sentiments religieux, ses 
intérêts culturels et sa méthode de travail littéraire. Un inventaire 
de ses lettres de 1 42 9  à 1 453 et des notices biographiques de ses 
conseillers et de ses officiers complètent la b iographie 
( Lebensraum und Wirkungsfeld der Elisabeth von Nassau­
Saarbrücken, p .  49- 153 ) .  L'un des objectifs les plus difficiles pour 
la régente était de conserver la neutralité dans les conflits qui 
déchiraient alors la région lorraine, mais également le royaume de 
France. La mort, le 25 janvier 1 43 1 , du duc de Lorraine Charles I I ,  
entraina la  guerre de succession du duché entre René d'Anjou, duc 
de Bar, et Antoine de Vaudémont, frère d'Elisabeth de Lorraine, 
qui concerna également les principautés voisines. Les évènements 
politiques et militaires dans le royaume de France au cours des 
quarante premières décennies du XV' siècle et leurs répercussions 
à l'ouest du comté de Nassau-Sarrebruck sont évoqués dans un 
large panorama par M. Heinz Thomas ( lm Vorfeld von 
Saarbrücken : Frankreich und Burgund in der ersten Ha If te des 1 5. 
Jahrhunderts, p. 155 - 1 90 ) .  
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Elisabeth de Lorraine prit une part active dans les affaires de la 
régence comme l 'atteste un certain nombre de voyages qu'elle 
effectua pour défendre ses intérêts et l 'estime que lui  
témoignèrent les princes et seigneurs voisins, avec lesquels elle 
échangea une correspondance fournie. Sa correspondance dans 
l'affaire dite du conflit de Varsberg en 1 43 2 - 1 43 4, conservée au 
Landesarchiv de Sarrebruck, en apporte justement une 
intéressante illustration. Ce conflit est un des épisodes de la guerre 
de succession du duché de Lorraine. Fin 1 43 1  ou début 1 43 2, Jean 
de Kerpen, co-héritier du château de la petite Varsberg, et partisan 
d'Antoine de Vaudémont, s'empara du château voisin de la grande 
Varsberg, dont une partie appartenait au comte de Nassau­
Sarrebruck, sous le prétexte que Georges de Raville, un autre co­
héritier, s'était rangé dans le conflit de la succession de Lorraine 
du côté de René d'Anjou. Malgré tous ses efforts pendant trois 
ans, tant auprès de son frère que de l 'évêque de Metz, qui avait fini 
par acheter le château, Elisabeth de Lorraine ne put obtenir en 
obtenir la restitution. L'édition de la correspondance qu'elle 
échangea à cette occasion, avec René d'Anjou et son épouse 
Elisabeth de Bar, Antoine de Vaudémont, Jean de Kerpen, Conrad 
Bayer de Boppard, évêque de Metz, Jean de Rodemack, et d'autres 
co-héritiers du château de Varsberg, soit 84 lettres, la plupart en 
langue allemande, mais 24 étant en français, a été établie par 
des collaborateurs du Germanistisch-Historischer Arbeitskreis 
de l'Université de Mayence. L'édition, qui occupe plus d'un quart 
de l'ouvrage (p .  1 9 1 -3 88 ), est accompagnée d'un commentaire 
linguistique par le professeur Albrecht Greule, l 'un des 
fondateurs, avec le professeur Karl- Heinz Spiess, du 
Germanistisch-Historischer Arbeitskreis ,  et Nina Janich, d'un 
commentaire diplomatique et historique par M.  Jürgen Herold et 
d'un index de noms de personnes et de lieux . .  A partir d'une 
source jusqu'ici inexploitée, M. Jürgen Herold a pu non seulement 
reconstituer avec précision les différentes phases du conflit avec 
les motivations des protagonistes, mais encore déterminer le rôle 
personnel d'Elisabeth de Lorraine dans cette affaire et rectifier 
les relations qui en avaient été données jusqu' ici. 
L'étude du monument funéraire d'Elisabeth de Lorraine, érigé par son fils Philippe III de Nassau­
Sarrebruck dans l 'église de la collégiale Saint-ArnuaI, par M. Christof Trepesch ( Die Grabtumba der 
Elisabeth von Nassau-Saarbrücken im Kon text zeitgenossischer Sepulkralkunst, p. 623 -660 ) ,  qui fait le 
point de nos connaissances sur ce chef d'œuvre de l 'art funéraire du XV' siècle, clot la série des 
contributions du volume. Des travaux de restauration ont permis de retrouver la polychromie 
d'origine et de déterminer la provenance de la pierre, qui ne provient pas, comme on le pensait de la 
région messine, mais de la région de Sarrebruck. Il semble donc, que contrairement à ce qu'avait 
affirmé Helga D. Hoffmann ( Die lothringische Skulptur der Spiitgothik, 1 962 ) qui attribuait ce 
momument à un atelier messin, celui-ci  ait été réalisé sur place par des artistes itinérants. 
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L'existence d'un utile index des noms de lieux et de personnes mérite également d'être signalé. 
On aurait peut-être souhaité une conclusion faisant le bilan des connaissances réunies au cours du 
colloque consacré en 1 997 à Elisabeth de Lorraine, cette femme de lettres du Moyen Age, mais nous 
sommes sans doute trop exigeants. 
- C H A R L E S  H I E G E L  -
H I S T O I R E  D E S , L O C A L I T E S  
B R E I D E N BA CH ,  U N  É P H É M È R E  C H E F - L I E U  D E  CA N TO N  • • •  E T  O L S B E R G  S O N  A N N E X E .  
D O C U M E N T S ,  T É M O I G N A G E S ,  R É C I T S ,  L É G E N D E S E T  M O N O G R A P H I E S R A S S E M B L É S  
E T  P R É S E N T É S A U T O U R  D E  G É R A R D  H E N N E R ,  R A Y M O N D  S C H M I T Z E T  E L I A N E LA U E R ,  
2 0 0 1 ,  1 6 7  P .  (C H E Z L ' A B B É  G É R A R D  H E N N E R ,  P R E S B Y T È R E  D E  5 7 7 2 0  VO L M U N S T E R ) . 
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Après Schweyen, Ormersviller, Rolbing, Loutzviller, Hottviller, la  
série des monographies du canton de Volmunster, dont l 'abbé 
Gérard Henner, archiprêtre de Volmunster, est le maître d'œuvre, 
s'est enrichie d'un nouveau titre. Si Breidenbach est mentionné 
pour la première fois en 1 1 72 comme cense de l'abbaye alsacienne 
de Neubourg, l 'histoire de la localité reste obscure avant la 
seconde moitié du XVI' siècle. En 15 66, dans un document 
conservé aux Landesarchiv de Spire, mais actuellement 
inexploitable en raison de son état de conservation, il est question 
du « neue Dorf Breyttenbach », le village neuf de Breidenbach, ce 
qui semble indiquer une renaissance de la localité. Dans une 
contribution fort bien documentée, M. René Buchheit a 
reconstitué l'histoire des familles et des patronymes de la localité 
depuis cette époque jusqu'à l 'époque contemporaine. Le hameau 
d'Olsberg, annexe de Breidenbach, abandonné depuis la fin du 
Moyen Âge, renait lui aussi, mais plus tard que Breidenbach, à 
partir de 1 685 à l'iniative de l'administration française, qui y fait 
venir trois ou quatre colons, dont Antoine Laporte, originaire 
Mondrepuis en Thiérache, le seul qui restera définitivement sur 
place et qui fera appel,  pour assurer sa postérité, à des 
compatriotes. Au début du XVII I' siècle Olsberg est ainsi un petit 
centre de regroupement de la diaspora picarde. M. Didier 
Hemmert, avec son talent habituel, brosse une fresque sociale 
haute en couleurs, décrivant les stratégies familiales d'Antoine 
Laporte, tout en soulignant les enjeux très complexes de la 
politique de repeuplement du Pays de Bitche sous la souveraineté 
française, puis lorraine. 
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Plusieurs contributions se rapportent à l 'histoire religieuse : les 
sa ints patrons des paroisses,  notamment saint Hubert à 
Breidenbach et saint Anto ine à Olsberg ( G .  Henner ) ,  les 
Kirchenwege, les chemins d'église, qui permettaient aux habitants 
de ces localités d'assister aux offices religieux à Loutzviller, la 
mère-église, jusqu'à ce qu'ils obtiennent enfin en 1 786 le droit 
d'utiliser la chapelle de Breidenbach, construite en 1 779, pour 
l ' exercice du culte ( B .  Robin ) ,  les curés de Breidenbach 
(G .  Henner) ,  les croix de chemins (A. Michels ) .  L'histoire sociale 
et économique fait également l 'objet d' intéressantes 
contributions : l 'émigration dans l 'Empire russe au début du 
XIX' siècle ( J. Beek) ,  les épidémies de variole ou de diphtérie à la 
fin du XIX' siècle, notamment à Breidenbach, Hottviller et 
Nousseviller (G .  Henner) ,  le moulin de Breidenbach ( J. Beek) . 
D'autres contributions traitent de périodes plus particulières de 
l 'h istoire : la Révolution française, au cours de laquelle 
Breidenbach fut chef-lieu de canton et siège d'une justice de paix 
( J. Beek), l 'histoire d'Antoine Burgun, d'Olsberg, administrateur 
du district de Bitche, condamné à mort en 1 794 par le tribunal 
révolutionnaire de Paris ,  ( G .  Henner ) ,  la seconde guerre 
mondiale (R. Schmitz ) ,  de l'école et de l 'enseignement ( Cl .  Behr) ,  
des fêtes e t  traditions au  début du  XX' siècle (R.  Schmitz et 
E .Lauer) ,  les anciens métiers et des associations du village ( R. et 
L. Schmitz et E. Lauer) .  Comme les précédents ouvrages de la 
collection, le présent volume rassemble une riche 
documentation, souvent de première main. 
- C H A R L E S H I E G E L  -
D I C O P  ( N I C O L A S ) , 
HA L S TR O FF E T  S E S  A N N EX E S  B I Z I N G  - FO R G E V I L L E  - G R I N D O R FF. 
D IX S I È C L E S  D 'H I S TO I R E  L O R R A I N E, 
2 0 0 3 ,  1 5  P .  (C H E Z L ' A U T E U R , P R E S B Y T È R E  D E  5 7 9 2 0  V E C K R I N G ) 
Après un survol de l 'histoire de la localité et de sa région, l'auteur 
retrace brièvement celle des lieux de culte de la paroisse et la 
b iographie de ses desservants. L'église de Halstroff fut 
reconstruite en 1 898 et consacrée en 1 902 par le nouvel évêque de 
Metz, Mgr Benzler. 
- C H A R L E S  H I E G E L  -
D I C O P  ( N I C O L A S ) , 
KE R L I N G - L È S - S I E R C K .  S E I G N E U R I E  E CCL É S IA S TI Q U E  E T  PA R O I S S E ,  
2 0 0 2 ,  1 1  P .  (C H E Z  L ' A U T E U R , P R E S B Y T È R E R E  D E  5 7 9 2 0  V E C K R I N G ) 
Après avoir rappelé l 'existence du prieuré de Kerling, qui relevait de l'abbaye de Saint-Arnoul de 
Metz, puis à partir du XV' siècle de la chartreuse de Rettel, M. le chanoine Nicolas Dicop évoque les 
édifices du culte de la paroisse et de ses annexes Fréching et Haute-Sierck. L'église de Kerling fut 
reconstruite à la fin du XIX' siècle par l'architecte messin Conrad Wahn, selon la mode de l 'époque, 
dans le style néo-gothique. 
- C H A R L E S  H I E G E L  -
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Comme pour la  précédente monographie, l'abbé Gérard Henner 
s'est entouré d'une dizaine de collaborateurs, certains des fidèles 
des débuts de la collection, tels MM. Didier Hemmert, René 
Buchheit, Arsène Michels. La monographie débute par un rappel 
de l'histoire générale de la seigneurie de Bitche du Moyen Age à la 
Révolution et cel le de l'abbaye de Sturzelbronn, possessionnée à 
Nousseviller et Dollenbach ( R. Buchheit ) .  Sous le titre 
« Nousseviller et Dollenbach : des communautés en devenir 
( 1 680 environ- 1 740 environ )  » ,  M. Didier Hemmert présente une 
excellente description sociale, qui s 'appuie sur une 
documentation inédite, tirée en grande partie des archives 
notariales. Nousseviller et Dollenbach ont été créés au lendemain 
des guerres du XVII' siècle à l'emplacement d'anciennes censes 
ruinées, mais à l ' inverse d'Olsberg, création de l 'administration 
française, la fondation de Nousseviller dans les années 1 685/86 
relève de l' initiative « privée » ,  à savoir du comte Jean-René III 
de Hanau-Lichtenberg. A Noussevil ler, Jean Henri Kirsch, 
originaire du pays de Trèves, arrivé, semble-t-il , vers 1 690, jouera 
un rôle déterminant dans le développement de la localité. I l  est 
rejoint par d'autres familles, qui par leur origine, partagent la 
même identité culturelle. A Dollenbach, s'implante la famille 
Michels, originaire du Luxembourg.  Ainsi Nousseviller et 
Dollenbach apparaissent-ils comme des « hameaux tréviro­
luxembourgeois ». Les généalogies de deux des premières familles 
de Breidenbach et de Dollenbach, les Kirsch et les Michels sont 
retracées par Mme Germaine Stenger et le Père Arsène M ichels. 
L'h istoire religieuse est naturellement le thème de p lusieurs 
contributions : le culte de saint Michel, auquel était dédié la 
première chapelle de Nousseviller construite au début du XVIII' 
siècle (G. Henner) ,  la chapelle de Nousseviller au XIX' siècle 
( G. Henner) ,  les croix de chemins (A. Michels) ,  les prêtres, 
religieuses et frères originaires de Nousseviller. D'autres 
contributions fort intéressantes sont consacrées entre autres à 
l 'école et l 'enseignement ( J. -M.  Langbour) ,  à la seconde guerre 
mondiale (L .  Heckel t et J .  Rittgen) .  On lira également avec plaisir 
les récits de souvenirs de jeunesse de Jean Geber t (Tel était 
Dollenbach au début des années 1 930) et de Gérard Henner ( Le 
Nousseviller champêtre et tutélaire des mes années 1 950. Ces 
« Flurname » qui me font encore rêver. . .  ) .  
- C H A R L E S  H I E G E L  -
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